
VŒUX AU CHEF DE L’ETAT

Page

4
Déchirement

Le riz Broli secoue le patronat
Page

4
Mairie 

Malaise persistant à Yaoundé VI

N° 4770 - Jeudi 10 janvier 2019 400 FCFA

Edité par la South Media Corporation    Siège : rue de l’aéroport - BP 12348, Yaoundé  Tél.: (237) 222 30 66 80 / 222 30 71 45/ Fax: 222 30 66 75 - Desk Douala : Rue Bebey Elamè, Tél : 699 50 46 59 - Bur.Bafoussam: Face pharmacie Madelon, Tel: 694 94 27 33   http://www.quotidienmutations.cm

Tout en curiosités
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tion des lois de finances, au suivi et au contrôle
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Caric

Par Le mutant

«
Les apprentis.» La couverture de ce Libé
du 20 décembre de l’an dernier ne pouvait
échapper au nez averti du Mutant. Pour

ceux qui ont la comprenette cahoteuse, Libé c’est
le p’tit nom bien gentil du quotidien français Libé-
ration, Un peu comme on dit Muta pour dire Muta-
tions, le must des must des quotidiens du cru que
vous avez le privilège de tenir entre vos délicates
menottes en ce moment. L’on voit le président fran-
çais, Emmanuel Macron et son premier des minis-
tres Philippe, coincés dans des costards sombres,
chemises claires et cravates de la couleur du co-
stard. Ils sont En Marche comme la République (ou
en recul donc), le Macron devant, sourire en coin.
Felipe, un pas en arrière, bras croisés derrière le
dos, sourire un peu plus souligné, fixe un point au-
dessus de la tête de son patron. Exactement
comme de joyeux lurons. Seule une contextualisa-
tion (et je me fais le devoir de faire un WhatsApp à
l’auteur de la fantastique chevauchée d’image)
nous dirait ce qui peut bien amuser les deux
hommes les plus importants de la France entière
au moment où les Gilets jaunes brûlent tout…
Pour le moment, plaise à monsieur l’honorable
lecteur, d’admirer la sommité architecturo-artis-
tique qu’est Libé  ; «  Annonces démenties dans
l’heure, communication défaillante, tergiversations
en tout genre… pendant la crise des Gilets jaunes,
la macronie a multiplié les couacs, a l’instar de l’an-
cien monde qu’elle se plaisait à moquer. » Coup de
chapeau au chapeau  ! Non, chers confrères  ?
Leçon à mi-parcours : ne jamais rire de celui qui
se noie alors que tu n’as pas encore traversé le
fleuve. Don’t forget. 
Revenons à nos ovins avant qu’ils ne se mettent

à bêler  pour abandon de troupeau. Ce qui se
passe au pays des Gaulois depuis huit week-ends
et qui se passera encore le week-end prochain,
n’est autre chose qu’une belle leçon de cacopho-
nie administrée aux Français et au monde par la
macronie, le régime venu droit de Jupiter pour ap-
porter le Nouveau monde tant attendu, l’Ancien,
celui des De Gaulle, Giscard, Mitterrand, Chirac
ayant été si horrible. Le dernier de ces Mohicans,
Hollande, fut, bien sûr, le pire, le dernier clou dans
le cercueil d’un petit peuple de sans culottes, qui
a l’impression de s’échiner au soleil pour que les
riches mangent bien.  Face aux Gilets jaunes, qui
sont vert-fluo, en réalité, la macronie voit jaune.
Un mouvement de rien du tout, qui a commencé
comme la crise anglophone avec des revendica-
tions course d’obstacles. Un jour, donnez-nous le
pied, le lendemain, c’est le dos puis les boyaux le
surlendemain. Et puis Badaboum ! La mitrailleuse
et le country gun. Et les gens veulent prendre le
large comme la Great Britain in Europe, qui a tou-
jours pris la tangente vis-à-vis du continent pour
rejoindre les States (Belle petite leçon de géo :
prenez votre carte de l’Europe, vous verrez que le
Brexit est d’abord question de géographie.)…
Sauf que les Français ont une sainte horreur des
coups qui claquent le feu, ils adorent la pioche, le
poing, le crochet du droit et patatras. A Marseille,
Toulouse, Lyon et surtout Paris, c’est Verdun,
mieux la Somme. Et les jaunes Gilets de deman-
der la tête du Monarque gaulois. A peine arrivé.
Quels effrontés ! Il est annoncé à Yaoundé chez
son pépé Popol pour prendre la recette de la fos-
silisation au pouvoir. L’apprenti appliqué sera un
excellent ouvrier…

France : la Macronie
voit jaune
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L
’affaire du riz de marques Broli et Armanti qui a ali-
menté la toile en fin décembre 2018, remettant en
cause la qualité de ces denrées alimentaires, n’est

pas encore close. En fait, l’administrateur général de Africa
Food Manufacture (AFM), groupe de sociétés comprenant
Broli et autres, a saisi le Groupement inter-patronal du Ca-
meroun (Gicam), le 08 janvier dernier, pour lui signifier sa
« résiliation d’adhésion ». Concrètement, Evariste Helle, an-
nonce sa démission du Gicam. 
Un départ qu’il justifie à sa manière. « En effet, depuis
quelques mois, notre entreprise, AFM, membre du groupe-
ment est cible de plusieurs campagnes de diffamation et
de manipulation orchestrées par un acteur mauvais-per-
dant, dont la seule stratégie se résume à l’hégémonie
quasi-monopolisée », écrit Evariste Helle. Tout en ajoutant
qu’en prenant une adhésion au Gicam, il y a une dizaine
d’années, « nous croyions fort aux idéaux des pères-fonda-
teurs que fut jadis cette grande institution… ». L’une des
missions, cite-t-il, étant la défense des intérêts des adhé-
rents. « Monsieur le président [du Gicam], votre silence

aussi complice que coupable a fini de nous convaincre de
ce que nos intérêts au sein de ce groupement n’étaient plus
liés et par ricochet, celui des 600 emplois directs que nous
avons jusqu’ici créés »,  conclut Evariste Helle. Lorsqu’on
lit entre les lignes, le démissionnaire tente de jeter l’ana-
thème sur le président du Gicam, Célestin Tawamba,  par
ailleurs promoteur d’une entreprise de production des
pâtes alimentaires. Ce dernier a-t-il les preuves de ses ac-
cusations ? En attendant d’en savoir un peu plus, le secré-

taire exécutif du Gicam, Alain Blaise Batongué, a réagi hier
mercredi 09 janvier, à la résiliation d’adhésion en question,
en indiquant, premièrement, que le Gicam n’a pas été saisi
« d’une   quelconque demande d’intervention » de la part
de AFM s’agissant de la campagne incriminée. « Deuxiè-
mement, nous souhaitons rappeler que par le passé, et
comme vous devez vous en souvenir, une suite a toujours
été donnée à vos requêtes dont certaines ont nécessité
notre intervention personnel », poursuit Alain Blaise Baton-
guè. Le secrétaire exécutif du Gicam évoque les dossier qui
ont a opposé, d’une part, AFM au ministère du Commerce
au sujet des huiles végétales, il y a quelques années, ayant
obligé, au moins à deux reprises, des déplacements du
Gicam à Yaoundé, d’autre part celui auprès du consulat gé-
néral de France «dont l’issue favorable a donné lieu à des re-
merciements de votre part (de Africa Food Manufacture)». 
Dans une posture de rassembleur, le Gicam  se montre dis-
posé « à un échange avec [vous] à tout moment selon
[votre] disponibilité. Nous avons bon espoir que [votre] dé-
cision relève d’un malentendu et que vous pourrez la re-
considérer sous peu », signe M. Batongué. On se souvient
que la campagne de sabotage des riz Broli et Armanti a été
au centre d’un conclave présidé le 03 janvier dernier par le
ministre du Commerce à Yaoundé. Il en ressort que ces
produits sont propres à la consommation.

Par Michel Ferdinand 

Démission

L’administrateur de Broli quitte le Gicam  
Le Groupement inter-patronal du Cameroun ne se reconnaît pas dans les accusations de l’homme d’affaires qui estime ne pas bénéficier du soutien du patronat. 

Concours

Camair-Co a besoin
de 20 pilotes 

L
a Cameroon Airlines Corporation (Camair-Co),
compagnie aérienne camerounaise,  a organisé
un concours pour la formation initiale des pilotes

et techniciens de maintenance-avion, les 22 et 23 dé-
cembre 2018, dans les villes de Yaoundé et Douala. Le
premier jour a été ouvert aux candidats-pilotes et le se-
cond réservé aux techniciens de maintenance-avion. Les
candidats ont affronté les épreuves de mathéma-
tiques/physiques, de culture générale et de langues
(français-anglais).   Au Lycée général Leclerc à Yaoundé,
on a dénombré 41 candidats-pilotes, 17 techniciens de
maintenance-avion et 11 techniciens atelier. Au moment
où 297 postulants se bousculaient au Lycée Joss à
Douala : 111 candidats-pilotes, 103 techniciens de main-
tenance-avion et 83 techniciens atelier. Le concours se
déroulera en trois phases de sélection.  Le projet initié
par le ministère des Transports doit, à terme, aboutir à
la formation de 20 pilotes et 20 techniciens de mainte-
nance-avion à l’étranger pour répondre aux besoins de
la Camair-Co, qui entend ainsi résorber le déficit en per-
sonnel qualifié, identifié au cœur des métiers de la com-
pagnie. La formation jadis assurée  par l’Etat avait
traversé une période morte. L’ambition de leader qu’af-
fiche la Camair-Co exige un personnel qualifié.

Par Michel Ferdinand 

Le siège du Gicam.

I
l faut s’armer de patience pour faire certifier un docu-
ment à la mairie de Yaoundé VI. Pour cause, depuis le
08 janvier dernier, les adjoints au maire ont décidé d’as-

surer uniquement un service minimum aux usagers.  « C’est
depuis 9h que j’attends la certification de mon acte de nais-
sance. Les collaborateurs des magistrats municipaux me font
savoir que les adjoints échangent avec les journalistes »,
lâche impatiente Flany M, nous sommes le 08 janvier. Une
autre jeune dame arrivée autour de 14h le même jour n’a pas
également la chance d’être servie. « Le maire a dit qu’il ne
signe plus les documents», lance une dame chargée de ré-
ceptionner les dossiers à certifier à la mairie de Yaoundé VI.
Pendant que la jeune fille tente, en vain, de convaincre son
interlocutrice, arrive le 2è adjoint au maire. Exaspérée, la ré-
ceptionniste met la jeune dame devant les faits. « Voilà le
maire, va le voir », dit-elle. « Je ne signe plus. J’ai dit que je
ne signe plus », lance le maire courroucé voyant la jeune fille
se diriger vers lui. Il n’était environ que  14h15mn, lorsque la
jeune dame quitte les locaux de la mairie. Pourtant, selon un
usager de la structure, le travail y commence à 7h30 et
s’achève à 15h30. 
Pour Saint Eloi Bidoung, le 1er adjoint au maire, le receveur
municipal et le maire sont les principaux responsables du
calvaire que vivent les usagers. « Nous avons saisi le maire
pour lui faire part de notre situation. Nous cumulons trois
mois d’arriérés d’indemnité de fonction, cinq trimestres non
payés de carburant et des reliquats de frais de session des

conseils municipaux. Ce dernier nous a promis qu’à son ni-
veau, il avait pris toutes les dispositions pour que nous
soyons payés. C’est-à-dire qu’il a établi les mandats et qu’ils
ont été acheminés au contrôle financier », explique le 1er ad-
joint au maire. Avant d’ajouter que : «Nous avons saisi le re-
ceveur municipal, cette dernière nous fait savoir qu’à son
niveau les mandats ne sont jamais arrivés et que dans un
souci de gestion transparente, le payement ne peut se faire
qu’avec un mandat ». Pourtant, « il n’y a pas de tension de
trésorerie à la mairie, nous a dit le receveur municipal », sou-
tient Saint Eloi Bidoung. Rencontrée, cette dernière n’a pas
voulu se prononcer sur le sujet.
Ce 08 janvier, date marquant le début de la grève, le maire de
la commune d’arrondissement de Yaoundé VI, Jacques Yoki
Onana  a publié un communiqué  demandant à ses adjoints
de poursuivre le travail. Il a dit s’engager pour que des solu-
tions urgentes et définitives soient trouvées à cette crise.

Par Jenner Onana 

Mairie de Yaoundé VI

La crise persiste 
Depuis le 08 janvier, les adjoints au maire de cette collectivité territo-
riale décentralisée  assurent  uniquement le service minimum.  

Une vue de la mairie de Yaoundé IV
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C
omme le veut la tradition chaque année, c’est le pré-
sident de la République, Paul Biya, qui ouvre le bal de
présentation des vœux de nouvel an. Et pour l’occa-

sion hier 09 janvier, le palais de l’Unité a fait sa toilette des
beaux jours pour abriter la cérémonie y relative. Retransmise
sur les antennes de la Cameroon Radio Television (Crtv), les
images de cette dernière montrent un afflux incessant de per-
sonnalités confondues. Tour à tour et depuis l’extérieur, cha-
cune d’elle descend de son véhicule. Et monte les marches du
perron qui conduisent à l’entrée de l’illustre bâtisse. Seule-
ment, elles n’y entreront pas directement. Elles seront plutôt
redirigées et installées dans les jardins de l’esplanade arrière
du palais de l’Unité. Ceci, en attendant le début de la cérémo-
nie de présentation des vœux des corps constitués nationaux.
Cette innovation dans le dispositif protocolaire est mise en
œuvre par le directeur du Cabinet civil, Samuel Mvondo Ayolo.
Elle vient à l’observation, rompre avec les anciennes pratiques
en la matière. Autre innovation, l’espace spécialement préparé
dans la salle des banquets du palais d’Etoudi et réservé au
chef de l’Etat pour recevoir les vœux de bonne année. Ce der-
nier était constitué d’une chaise d’un vert citron comme cou-
leur prédominante, posée sur un tapis rouge au milieu de deux
mâts dorés portant le Vert-Rouge-Jaune. Le tout, complété en
arrière-plan, d’un grand rideau blanc. Le même décor similaire
a, à quelques exceptions près, été observé lors de la présen-
tation des vœux du corps diplomatique au chef de l’Etat. His-
toire de parer à toute éventualité en cas de… fatigue. Même
si, officiellement, les commentateurs de la Crtv ont laissé en-
tendre que dernière innovation visait à arrimer la cérémonie
aux standards des autres pays en pareille circonstance.
L’absence de palier séparant le chef de l’Etat et les différentes
personnalités est également à prendre en compte dans le re-
gistre des innovations. 12h30. Paul Biya fait son entrée dans
la salle des banquets du palais de l’Unité. Le chef du protocole
d’Etat, Simon Pierre Bikélé, va lire à l’attention de tous, le pro-
gramme de la cérémonie. Et c’est le bureau du Sénat, conduit
par son président Marcel Niat Njifenji, visiblement très affaibli,

qui va ouvrir le bal de présentation des vœux au chef de l’Etat.
Vont suivre celui de l’Assemblée nationale conduit par son pré-
sident Cavaye Yeguié Djibril, et le gouvernement du 04 janvier
dernier conduit par le Premier ministre (Pm).

Curiosités
Avec ses deux mains et tout sourire comme à son habitude,
Joseph Dion Ngute va serrer la main présidentielle. Cer-
tains « bleus » de son gouvernement vont également susciter
la curiosité. C’est le cas de Jean De Dieu Momo dont le pas-
sage était très attendu. Sans gêne, et pour la première fois, il
va serrer la main de Paul Biya en tant que ministre délégué
auprès du ministre de la Justice et garde des sceaux. Pareil
pour le nouveau ministre de l’Habitat et du Développement ur-
bain, Célestine Ketcha Courtes qui, fera la révérence à Paul
Biya en lui serrant la main. On aura également à l’occasion,
revu les anciens ministres parmi lesquels Simon Achidi Achu,
Amadou Ali, Edgard Alain Mebe Ngo’o, Catherine Bakang
Mbock et Robert Nkili.

Ils constituaient la délégation du Comité central du Rassem-
blement démocratique du peuple camerounais (Rdpc),
conduite par son secrétaire général Jean Nkueté. Faisant par-
tie de cette dernière, Pascal Charlemagne Messanga Nyam-
ding, tout comme le Pm, va prendre dans ses deux mains, celle
de Paul Biya. Le « Biyaïste » va même s’autoriser quelques se-
condes de conversation avec son « maître ». Les autres corps
constitués nationaux vont, tour à tour, se succéder devant
Paul Biya pour lui serrer la main et prononcer la phrase ri-
tuelle « Bonne année, M. le Président ! ».
Autre fait qui aura suscité de la curiosité, c’est l’absence des
principales figures de l’opposition. Si celle de Maurice Kamto
du Mouvement pour la renaissance du Cameroun (Mrc) ou en-
core celle de Cabral Libii  était prévisible, l’absence de repré-
sentants du Social Democratic Front (SDF), du Mouvement
progressiste (Mp), etc., a quelque peu intrigué. Côté clergé,
Mgr Jean Mbarga, l’archevêque métropolitain de Yaoundé
(Eglise catholique), le révérend Hendje Toya (Eglise évangé-
lique du Cameroun), étaient présents.

P
arlant au nom de ses pairs en sa qualité de doyen du
corps diplomatique accrédité à Yaoundé, l’ambassa-
deur du Gabon au Cameroun, Paul Patrick Biffot, a fé-

licité le président de la République, Paul Biya, pour sa
réélection et surtout pour avoir relevé les défis électoraux de
2018, notamment l’organisation de la présidentielle qu’il juge
satisfaisante. Le diplomate a également salué la maturité du
peuple camerounais, appelé les «candidats malheureux» au
fair-play et rendu un vibrant hommage à la première dame
Chantal Biya pour son œuvre dans l’humanitaire. Dans ce dis-
cours totalement dithyrambique qui n’est pas dans les habi-
tudes des diplomates, s’agissant surtout de la politique
intérieure des Etats, il a par ailleurs salué la création récente
par le chef de l’Etat, du Comité national de désarmement, de
démobilisation et de réintégration des anciens soldats de
Boko Haram et des groupes sécessionnistes anglophones.
C’est à se demander si tous les ambassadeurs, y compris celui
des Etats-Unis dont le pays avait émis de sérieuses réserves

sur le processus électoral ayant conduit à la réélection du chef
de l’Etat le 07 octobre dernier et appelé à créer les conditions
pour la résolution de la crise anglophone, se sont reconnus
dans ce message.
Après avoir adressé ses vifs remerciements au diplomate ga-
bonais, le président de la République a donné sa vision du
monde en ce début d’année 2019, en s’attardant notamment
sur les tendances nationalistes qui, d’après lui, ont resurgi un
peu partout sur la planète, et ont sensiblement modifié le cli-
mat des relations internationales. «Elles étaient porteuses
d’une double contestation : celle du multilatéralisme incarné par
l’Onu, accusé notamment de sacrifier les intérêts nationaux au
bénéfice de causes prétendument discutables comme la lutte
contre le réchauffement climatique ; et celle aussi de la mon-
dialisation à qui il est reproché d’avoir favorisé les délocalisa-
tions et le dumping, et par-là même d’avoir dégradé le
patrimoine industriel de certains pays», relève le chef de l’Etat.
Comme il était prévisible, poursuit-il, «ce regain de nationalisme

s’est accompagné de mesures protectionnistes suivies de négo-
ciations ou de mesures de rétorsion. S’il est pour le moment exa-
géré de parler de guerre commerciale, on peut toutefois craindre
que cette tendance ne s’étende au niveau mondial. On assisterait
alors à une contraction des échanges qui ne profiterait à per-
sonne, et sans doute pas aux pays en développement dont les
économies sont très dépendantes de l’extérieur».
Le raidissement des relations commerciales dont parle le pré-
sident de la République n’a pas épargné le domaine politique.
«C’est ainsi que l’on a vu se tendre les relations entre les Etats-
Unis et la Russie, au sujet de la Crimée et de l’Ukraine, et du
traité américano-soviétique de 1987 sur les forces nucléaires à
portée intermédiaire, que Washington veut dénoncer  (…) En Eu-
rope, en Amérique du Nord et du Sud, des partis se réclamant
de ces idéologies ont accédé au pouvoir. Cela ne sera pas sans
conséquences sur l’équilibre des forces, sur la planète. On  le
voit déjà, le monde nouveau sera-t-il meilleur que l’ancien ?»,
s’interroge Paul Biya.

Par Jean-Christophe Ongagna

Vœux au chef de l’Etat

Les coulisses de la cérémonie
Le dispositif protocolaire inhabituel mis en place tout comme l’absence des principales figures de l’opposition sont, entre autres, les éléments qui ne sont pas passés inaperçus.

Par Jean De Dieu Bidias

Le doyen du corps diplomatique à plat ventre devant Paul Biya

Jean De Dieu Momo saluant le chef de l’Etat.
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V
ingt et six mois. C’est le temps qu’a duré la
formation de la 4ème promotion de l’Institut
de gouvernance, des sciences humaines et

des sciences sociales de l’Université panafricaine. Une
formation qui a connu son apothéose le 21 décembre
dernier à Yaoundé avec la remise des diplômes à une
cinquantaine de lauréats. C’était au cours d’une céré-
monie solennelle coprésidée par le ministre de l’En-
seignement supérieur, Jacques Fame Ndongo et le
ministre des Relations extérieures, Lejeune Mbella
Mbella. Désormais compétitifs sur le marché de l’em-
ploi du fait de la formation de qualité qu’ils ont reçu
des enseignants africains et parfaitement bilingues,
les lauréats de la 4ème promotion de cette faculté de
l’Université panafricaine située au Cameroun ont été
formés dans deux spécialités que sont « Gouvernance
et intégration régionale » et « Traduction et interprétation
de conférence ». Traduction, interprétation, gouvernance
et intégration en sont quelques filières.  
A en croire le directeur de l’Institut, Nduta Ebode, la 4ème

promotion est l’une des plus diversifiée depuis le début de
la formation. Les lauréats, 50 au total, sont issus de 28
pays membres de l’Union africaine. Il s’agit entre autres du
Cameroun, Gabon, Tchad, République centrafricaine, Mali,

Malawi, Nigeria, Ethiopie et Burundi.  
Il convient de préciser par ailleurs que le Cameroun
a remporté le siège de l’Université panafricaine face
à la Tunisie après avoir gagné celui de l’Institut de
gouvernance, des sciences humaines et des
sciences sociales face au Gabon. Ce qui, d’après
Ntuda Ebode, a constitué une double victoire sur le
plan de la diplomatie universitaire. Tout comme la
faculté du Cameroun a été parmi les trois premières
de l’Université panafricaine à ouvrir ses portes en
2012. Dans les perspectives, l’Institut de gouver-
nance, des sciences humaines et des sciences so-
ciales de l’Université panafricaine entend entre
autres, développer la coopération avec les univer-
sités du même secteur, finaliser la mise sur pied
d’un fond documentaire spécialisé, lancer les re-

vues scientifiques, densifier l’offre de formation et de re-
cherche, structurer la recherche. A ce niveau précisément,
il est à noter que les premières soutenances PH/D de l’Ins-
titut débuteront en 2019. 

Université panafricaine 

La 4ème promotion de l‘Institut de gouvernance sur le terrain      
Venus de 28 pays membres, les lauréats ont reçu leurs diplômes le 21 décembre dernier à Yaoundé. 

Par Josiane Afom 

Nous sommes rendus au terme de la formation de la
4ème cuvée à l’Institut de gouvernance, des sciences
humaines et des sciences sociales. Quel bilan faites-
vous de ces formations ?  
En termes de bilan, je dois dire que nous venons de loin.
Ceci parce qu’une promotion c’est un certain nombre d’ac-
tivités académiques qui portent sur la recherche, la mobi-
lité, la discipline et la sécurité. On ne peut pas dire que
toutes ces activités ont toujours été faciles à réaliser. Par
exemple, la première promotion a mis trois ans au Came-
roun pour démarrer parce qu’à leur arrivée, on avait décou-
vert qu’au lieu que les étudiants soient bilingues, ils étaient
monolingues. Et si on avait lancé la formation, il ne devait
avoir que les Camerounais qui allaient réussir et on allait
dire que nous privilégions ces derniers. On a dont bloqué et
sur la base de cette expérience, nous avons imposé l’ap-
prentissage de la langue, à tous les étudiants qui arrivent. 
Aussi, la quatrième promotion a fait 26 mois de formation,
le rythme normal étant 24 mois. Celle-ci a fait 26 mois en
raison du fait que dans la promotion des graduations, des
remises des diplômes, on fait successivement par institut
et cette année, nous étions le dernier institut. Nous avons
aussi un autre problème, celui de la maitrise du calendrier
académique qui,  sans avoir les professeurs permanents,
n’est pas facile.  A côté de cela, nous avons aussi le pro-
blème de financement des bourses qui de temps à autres,
arrivent en retard. Mais cette promotion n’en a pas beau-
coup souffert comme la première. Je peux dire un ouf de
soulagement parce que lorsque je fais le bilan historique, il
y a eu une amélioration de la qualité de l’offre d’ensei-

gnants, il y a une maitrise du calendrier académique, il y a
des équipements qui sont  de mieux en mieux disponibles. 
Quel est le Positionnement de l’Institut de gouver-
nance, quand on sait que vous intervenez dans la gou-
vernance, les sciences humaines et sociales que les
autres universités dispensent déjà? 
L’Institut de gouvernance est un institut sur les cinq que
compte l’Université panafricaine et par institut, il faut en-
tendre une faculté. Voici les spécificités : l’université pana-
fricaine à travers ses cinq instituts forme des jeunes

africains mélangés en Afrique. Lorsque nous faisions nos
études, pour avoir l’opportunité de connaitre un zimbab-
wéen, il fallait attendre se rencontrer à Londres. Ici, chacun
en rentrant dans son pays a une idée de l’autre pays. Dont,
sur le plan de la mobilité, cela facilite beaucoup de chose.
Cela est un plus que les autres universités n’ont pas. Aussi,
à chaque promotion, nous réunissons une quarantaine de
pays, ce qu’aucune université en Afrique ne fait. Nous for-
mons les jeunes pour qu’ils soient parfaitement bilingues.
Tous ces jeunes qui font l’Université panafricaine ont des
bourses et très peu d’universités en Afrique en accordent
aux étudiants. 
Vos étudiants sont-ils compétitifs sur le terrain de
l’emploi ? 
Ils peuvent être compétitifs sur le terrain de l’emploi si on
regarde tout simplement la formation. Mais ils ont l’obliga-
tion de mener les recherches essentiellement en s’appuyant
sur l’agenda 2063, ce qui n’est pas le cas des nationaux.
L’agenda 2063 c’est la vision de l’Union Afrique, domaine
par domaine. Dont il y a les spécificités. 
Quelles sont les perspectives relativement aux pro-
motions à venir ? 
La principale perspective actuellement c’est l’implémenta-
tion du troisième cycle. L’année prochaine, nous allons faire
les premières soutenances des PH/D à partir de ce moment,
ils vont commencer à s’auto-reproduire. S’auto-reprodui-
sant, ils peuvent être recrutés dans leurs propres universi-
tés, les faire fonctionner avec l’esprit dans lequel ils ont été
recrutés et formés et cela donne donc un plus parce que
s’ils sont recrutés, ils ont déjà l’esprit panafricain.

Par Josiane Afom

Un lauréat recevant son diplôme du Minesup.

Ntuda Ebode 

Nous allons implémenter le 3ème cycle en 2019     
Le directeur de l’Institut de gouvernance, des sciences humaines et des sciences sociales de l’Université panafricaine évoque par ailleurs les difficultés auxquelles l’Institut fait face. 
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SPORTS

La structure que vous dirigez passe de la parole à
l'acte ce jour (28 décembre dernier) avec la présen-
tation de la première cuvée de 50 pensionnaires de
l'Académie nationale de football (Anafoot). Aviez-
vous  le  sentiment d'avoir accompli une première
partie de votre devoir ?
Oui. Un sentiment d’un devoir accompli. Quand nous jetons
un regard rétrospectif sur nos actions, nous pouvons sans
risque de nous tromper, exprimer notre satisfecit. Depuis
le tout premier Conseil d'administration en août 2017, la
première campagne de détection et de sélection des pen-
sionnaires des pôles régionaux a été lancée.
Maintenant que ces 50 pépites ont été officiellement
présentées au public. Que prévoit la suite ?
Il faut préciser avant toute chose que ces enfants du centre
de formation, travaillaient déjà dans nos différents pôles
régionaux puisqu’ils ont un contenu de formation spéci-
fique, adopté par le Conseil des études de l’Académie. Cette
formation s’étalera sur six ans et aboutira à coup sûr à un
produit fini Made in Anafoot.
Lors du dernier Conseil des études de l'Anafoot, vous
disiez que la question infrastructurelle allait être ré-
glée dans les plus brefs délais. Qu’en est-il exacte-
ment ?
Nous y travaillons. Bientôt, vous aurez la quintessence de
ces données. Il est à noter que l'Anafoot travaille avec plu-
sieurs ministères partenaires (ministère des Sports et de
l’éducation physique, celui des Finances, le ministère des
Enseignements secondaires, le ministère de la Jeunesse et
de l’Education civique, le ministère de la Formation profes-
sionnelle, le ministère de l’Economie, de la Planification et
de l’Aménagement du territoire). Plusieurs sites sont dans
notre Short-list. Dans des délais assez courts, vous aurez
des précisions.
Quelles sont les modalités de formation de ces 50
jeunes joueurs retenus?
Les 50 enfants retenus sont le résultat d’une grande cam-
pagne de détection lancée dans toutes les dix régions du
Cameroun il y a plusieurs mois avec l’appui d’experts ca-
merounais, d’anciens footballeurs et de la direction tech-
nique nationale (Dtn). A la suite de cela, 500 jeunes joueurs
ont été retenus dans les dix pôles régionaux soit 50 par
pôle dont 20 filles et 30 garçons.  Quelques mois après,
d’autres experts ont procédé à un nouvel écrémage dans
les structures respectives pour n’en retenir que les quinze
meilleurs de chacun des pôles régionaux soit cinq filles et
dix garçons. Nous nous sommes retrouvés avec 150  (50
filles et 100 garçons) jeunes footballeurs à évaluer. Au
mois d’août 2018, dans la ville d’Akono, sous la supervision
de deux experts français, la dernière cuvée des 50 meilleurs
soit 20 filles et 30 garçons a été retenue parmi les 150
jeunes dont nous avons parlé plus haut. Ces jeunes seront
mis à la disposition du football camerounais et de la Fédé-

ration camerounaise de football (Fecafoot) en fin 2024. Ces
enfants seront sous processus internat. Ils vont vivre en-
semble, joueront ensemble, grandiront ensemble et appren-
dront ensemble durant 6 ans. Pour l’instant,  les
regroupements vont se passer ici au centre d’excellence de
la Confédération africaine de football (Caf). Après ces deux
semaines, nous avons prévu deux autres  durant la période
de pâques. Et, à chaque fois qu’il y aura des espaces de va-
cances, nous allons regrouper ces jeunes pour qu’ils se re-
trouvent.
Quelle suite réservez-vous à ceux et celles qui n'ont
pas été retenus au sein des camps de base de détec-
tion ?

Je tiens à rappeler que la détection fait partie d’une mission
fondamentale de l’Académie nationale de football. A ce
titre, elle se fera tous les jours de manière empirique. Tou-
tefois, un calendrier sera édicté pour déterminer les dates
précises pour l’année 2019.
A quand la rentrée des classes ? 
Les pensionnaires du centre de formation ont effective-
ment entamé leur formation. Donc il n’y aura pas une ren-
trée autre. Pour cette première année, ils suivent un
programme spécifique dans les pôles régionaux et bénéfi-
cieront des regroupements de deux semaines à un mois
sous l’encadrement des responsables du centre de forma-
tion.

Enow Ngachu

Les enfants seront mis à la disposition du football camerounais six ans plus tard
Le directeur général de l’Ana-
foot fixe les grandes lignes de
la formation des 50 premiers
pensionnaires de cette struc-
ture présentés à la presse le
28 décembre dernier.

Par Désiré Domo 
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1
6 voix pour le pays des Pharaons
contre une seule pour la nation
arc-en-ciel et une abstention.

Voilà qui met définitivement fin à la
confusion née du retrait de l’organisation
de la Coupe d’Afrique des nations (Can)
2019 au Cameroun depuis le 30 novem-
bre 2018.
Réuni mardi 08 janvier à Dakar, le Comité
exécutif de la Confédération africaine de
football (Caf) a attribué l’organisation de
Can 2019 à l’Egypte. Prévu du 15 juin au
13 juillet prochain, le pays de Mohamed
Salah n’a plus que 157 jours pour se pré-
parer à recevoir les 24 nations qui vont
prendre part à cette édition.
Exclu des potentiels pays hôtes de cet
évènement depuis plusieurs années pour
cause d’insécurité, la candidature de
l’Egypte a été préférée à celle de l’Afrique
du Sud. Les difficultés financières traversées par le pays des
Bafana Bafana ont sans doute joué en leur défaveur. En effet,
la nation arc-en-ciel a toujours réclamé une aide de l’instance
dirigeante du football africain pour réussir une probable or-
ganisation.  
Quant à l’Egypte, elle a su séduire les membres du Comité

exécutif de la Caf avec un dossier solide en termes d’infra-
structures. Les égyptiens disposent ainsi d’une douzaine de
stades de plus de 20 000 places (le Borg El Arab Stadium de
86  000 places, le Cairo International Stadium de 75  000
places,…). Le tournoi devrait se dérouler dans cinq villes : Au
Caire, en Alexandrie, à Suez, à Port-Saïd et en Ismaïlia, toutes

proches géographiquement. Ce
qui permet d’éviter de longs dépla-
cements. 
Si sur le plan infrastructurel
l’Egypte répond aux exigences de
la Caf, ce pays du Proche-Orient
doit toutefois relever son niveau
sécuritaire. D’abord dans les
stades où la plupart des matches
se jouent à huis clos depuis le
drame de Port Saïd en 2012.
Aussi, plusieurs villes sont réguliè-
rement la cible d’attaques terro-
ristes.  
Face à la préoccupation du sélec-
tionneur algérien, Djamel Belmadi,
qui met en avant les conditions cli-
matiques, avec les fortes tempé-
ratures au pays des Pharaons à
cette période de l’année, la déléga-

tion égyptienne s’est défendue en soulignant que la plupart
des matches vont se jouer en nocturne.
Ce sera donc les 5 e fois de son histoire que l’Egypte abrite
une phase finale de la Can après 1959, 1974, 1986 et 2006.
Un record pour le pays qui détient également le plus grand
nombre de victoire (7 titres) à cette compétition.

Can 2019

Ce sera finalement en Egypte
L’annonce a été faite mardi 08 janvier par Ahmad Ahmad, à l’issue de la réunion du Comité exécutif de la Caf qui s’est tenue au Sénégal. 

L
a première  édition du tournoi Open classique de
scrabble  s’est déroulée le week-end dernier dans la
salle polyvalente de la mutuelle du trésor de Messa à

Yaoundé. Cette compétition est une initiative du «Cradat
Scrabble Club » de Yaoundé qui entend ainsi réunir chaque
année, tous les praticiens de cette discipline sportive mais
surtout intellectuelle. La  compétition  avait un autre enjeu,
celle de  qualifier les meilleurs joueurs  pour le championnat
d’Afrique. Raison pour laquelle elle  a connu la participation
des joueurs locaux de niveau international et a servi
d’épreuve de sélection pour les prochains championnats
d’Afrique de Brazzaville dans les prochains mois. L’Open
s’est joué selon la formule classique en deux parties  : la
phase rounds constituée de 14 phases de jeu et les play-offs
qui constituent les quarts de finale relatifs à la combinaison. 
Une quarantaine de joueurs y ont pris part en disputant le

tournoi en rondes qualificatif pour les demi-finales qui se
sont jouées en aller et retour. Les finalistes quant eux se sont
affrontés sur le critère de deux  manches gagnantes  avec
Rodrigue Tchebe et Yannick Fonkeu qui ont dominé les dé-
bats étant les seuls joueurs qui sont restés invaincus après
trois rondes qui par la suite se sont retrouvés en finale. 
C’est au bout de la troisième manche que l’Open a livré le
nom de son vainqueur en la personne de Yannick Fonkeu qui,
par l’occasion s’est exprimé «  c’était un tournoi très relevé

avec deux champions d’Afrique en titre, avec leur présence ,
le tournoi a eu une autre ampleur, et aujourd’hui je suis vic-
torieux, c’est grâce en partie à ces champions  qui m’ont tenu
par la main. Je respecte aussi mon adversaire du jour Sté-
phane Tchebe qui est quelqu’un qui travaille depuis deux ans

déjà et qui montre qu’il a des dents acérées dans le jeu, il n’a
pas démérité, il aurait aussi pu remporter le trophée parce
que c’était une finale très tactique ». Le rendez-vous a été
pris pour la deuxième édition. 

Scrabble

Yannick Fonkeu remporte la première édition

Ahmad Ahmad. L’Egypte a gagné la bataille.

Par Claude Olivier Banaken

Par Dimitri Mebenga




